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La	chanson	constitue	aujourd’hui	un	objet	culturel	de	plus	en	plus	étudié	dans	les	secteurs	universitaires,	impliquant	à	la	fois	critiques	littéraires,	musicologues,	sociologues,	 linguistes	ou	encore	théoriciens	de	la	communication.	Genre	
pluridimensionnel	 s’il	 en	 est,	 la	 chanson	 pose	 quantité	 d’obstacles	 à	 qui	 veut	













1	 Dans	sa	thèse	de	doctorat	intitulée	Les mécanismes de l’interprétation de la chanson populaire : 







2	 robert	Giroux	et al.,	En avant la chanson,	1993.
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4	 Daniel	Bélanger,	Quatre saisons dans le désordre	;	disque	compact	(audiogram	aDCD10090,	
1996�).
5	 Voir	stéphane	Hirschi,	Jacques Brel : chant contre silence,	1995.
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10	 Voir	Dominique	Combe,	Poésie et récit, une rhétorique des genres,	1989.
11	 Dominique	rabaté	(dir.),	Figures du sujet lyrique,	1996�	;	Jean-Michel	Maulpoix,	Du lyrisme,	
2000	et	nathalie	�atteyne	(dir.),	Lyrisme et énonciation lyrique,	2006�
12	 soit	«	sortez-moi	de	moi	»,	«	respirer	dans	l’eau	»,	«	Les	deux	printemps	»,	«	Les	temps	fous	»,	
«	imparfait	»,	«	Projection	dans	le	bleu	»	et	«	Primate	électrique	».
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« Libre dans un corps »
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d’atteindre les profondeurs marines.	 	 	
L’exploration du dehors est ici exploitée comme la seule possibilité d’échapper	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
au	repli	sur	soi,	faisant	du	paysage	—	grand	thème	lyrique	s’il en est — un élément de	 	 	 	 	 	 	





















de	La chanson : vade-mecum du professeur de français,	1994.
26�	 Ce	qui	 apparaît	 également	dans	 les	 autres	 albums	de	Daniel	Bélanger,	notamment	Les 
insomniaques s’amusent	(1992)	et	Rêver mieux	(2002).
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il	est	d’ailleurs intéressant de souligner que les mots en début de mesure sont	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
volontairement,	selon	l’interprétation vocale, plus « sonores », plus « claquants »,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
d’autant qu’ils sont accentués par la hauteur du	 	 	 	 	 	 	 	sol,	ici	3e	degré	de	la	tonalité.	selon	
stéphane	Venne,	dans	son	récent	ouvrage	intitulé	Le frissons des chansons27, cette	







Libre,	certes,	mais	à	quel	prix	?	À	cet	effet,	n’entendons-nous pas, dans le	 	 	 	vibrato	
subitement	resserré	de	Bélanger,	toute	l’ironie du canteur lucide lorsqu’il soutient	 	 	 	 	 	
qu’il est « libre à mourir... de rire », juste avant le retour au mode mineur, celui qui	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	




« Toujours tout seul, pas à demi »


















27	 stéphane	Venne,	Le frisson des chansons : essai de définition d’une bonne chanson, des conditions 
nécessaires pour mieux l’écouter et des conditions utiles pour en écrire,	2006�.
28	 Ibid.,	p.	155.
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au	«	je	»,	destinée	au	«	tu	»	de	 la	 femme,	vient	déconstruire	 la	menace	éventuelle	
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l’interprète fredonne un « ooh » continu, mais difficilement perceptible au travers des	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
instruments,	comme	si	le	sujet	ne	parvenait	pas	à	se	faire	entendre.	se comparant à	 	 	
«	du	bois	d’allumette	/	Qui	se	consume	»,	celui-ci	semble	anticiper	une	fatalité	et	subir	
son	quotidien,	en	appréhendant	la	mort.	La voix chuchotée	 	 39	de	Bélanger,	tout	au	long	
ajoutée	à	la	ligne	vocale	dominante,	insiste	non	seulement	sur	l’atonie du sujet, mais	 	 	 	
également	sur	l’impression de dédoublement, de morcellement des corps. éloigné au	 	 	 	 	 	 	 	 	
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amoureuse	n’est guère souhaitable. Dès lors, le sujet se ferme à l’autre et, ne parvenant	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
pas	à	exprimer	son	désir,	se	retranche	dans	un	isolement	à	l’image	des	autres	amoureux	
déchus	de	Quatre saisons dans le désordre.
La	solitude	atteint	son	comble	dans	la	chanson	«	Projection	dans	le	bleu	»,	où	le	
froid	est	d’emblée suggéré par le titre. selon Jean Désy, dans son ouvrage intitulé	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	La 
rêverie du froid41,	rêver	le	bleu	surpasse	le	rêve	de	la	beauté	des	mers	ou	du	ciel	sans	
nuage	:	«	Cette	profondeur	bleue,	rêvée	au-delà	de	l’image plane, sous le songe d’un ciel	 	 	 	 	 	 	
bleu,	n’est-elle pas ce froid mortel qui prépare à un au-delà pur, sans en-deçà ?	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 42	».	Le	
canteur	s’adresse dès l’	 	 incipit	à	son	interlocuteur	;	l’auditeur, ainsi sollicité par l’emploi	 	 	 	 	






40	 Dans	 l’entrevue	précédemment	citée,	Bélanger	exprime	sa	fascination	pour	La prose du 
Transsibérien de	Blaise	Cendrars.	Cet	emploi	inusité	du	mot	«	transsibérien	»	constitue	un	
intertexte	explicite	du	poème	de	cet	écrivain	marginal.
41	 Jean	Désy,	La rêverie du froid,	1991	[1988].	
42	 Ibid.,	p.	137.
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on	peut	dès	lors	affirmer	que	le	refrain	de	la	chanson,	résolution	en	majeur	de	
la	tension	oppressante	des	couplets	en	mode	mineur,	propose	une	alternative	à	la	
solitude,	à	l’angoisse de l’enfermement, celle de se « projeter dans le bleu », d’aller soi-	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
même	vers	la	mort.	L’ouverture dans le ciel constitue l’instant ultime de libération, que	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
l’instrumentation rend à l’auditeur grâce aux synthétiseurs, aux guitares planantes et	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
à	une	pulsation	rythmique	plus	retenue	:
Le	ciel	ouvert	fait	de	lui	un	repère






dernière	pièce	de	l’album, « Primate électrique ». au sommet d’un édifice dont la	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
hauteur	est	«	inquiétante	pour	qui	ne	sait	voler	»,	 le	sujet,	«	fatigué	»	et	«	esseulé	»	
après	un	«	seul	et	cuisant	chagrin	d’amour » se prépare à se « projeter dans le bleu ».	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Les	accords	simples	de	guitare	suggèrent	le	dénuement,	sensation	qui	sera	d’autant	
amplifiée	par	l’interprétation	a capella	du	premier	couplet.	Le	passage	de	la	voix	à	
l’octave supérieure dans le quatrième couplet insiste non seulement sur la position	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	





Qu’importe mais quitter ce monde laid	 	 	 	 	 43.	
Le	dernier	couplet	marque	le	retour	à	l’interprétation	a capella.	Dans	le	vide,	la	
voix	se	répercute,	tel	l’écho dans une église. Cette analogie n’est pas gratuite : elle illustre	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
la	quête	spirituelle	d’un désespéré qui, avant de commettre le geste ultime, ressent	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
un	peu	d’espoir, et attend l’arrivée du printemps comme signe de recommencement,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
43	 Un	tel	refus	du	monde	qui,	par	hasard	objectif,	met	en	perspective	du	suicide	d’anna	Karénine,	
sous	un	train	au	départ	dans	le	roman	de	tolstoï,	se	dit	aussi	dans	«	Le	voyage	»	de	Baudelaire,	
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de	résurrection	naturelle	mystique.	Le	passage	à	l’accord de	 	la	bémol	majeur	dans	la	
tonalité	mineure	souligne	d’ailleurs cette possibilité de rédemption et de salut :	 	 	 	 	 	 	 	 	
Je	ne	dois	à	personne	mon	cœur	encore	qui	bat
Qu’à une flamme bonne qui scintilla	 	 	 	 	
Cet	instant	fatidique	avant	le	saut	mortel
Depuis	Dieu	m’intrigue et j’attends le printemps.	 	 	 	
*		
*							*

























entendre	le	cri	d’urgence	d’un	sujet	au	bord	du	gouffre,	pour	qui	l’attente du printemps	 	 	
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